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LA CÉLÉBRATION ^
OV CENVENAIRE DE VOIiTAIBE.

Préparé depuis deux ans avec le concours"
de toutes les forces donl la démocratie dis-pose,

le centenaire de Voltaire a complète-ment
échoué, el si complètement que l'oif

pourrait regretter que M. de Marcère ait in-4
terdit la rue et la place publique aux mani-^
festants. L'échec eût été encore plus piteux
et plus évident. l

La tranquillité de la rue n'a été nullemenl^
offensée ; mais revenons aux réunions. '\
Ainsi que nous l'avons déjà dit, il y en ;

avait trois :
Celle de la Société des Gens de lettres, à

la Gaîté, où l'on ne devait pas faire de po-litique
et où l'on n'a fait que de la politi-que;

Celle de M, Menier le chocolatier, au Cir-que
Myers, où l'on devait tout oser et qui,

la musique à part, a été on ne peut plus
terne;
Enfin, celle des francs-maçons, à la salle

Cadet. L'inspiration maçonnique était par-tout,
à la Gaité comme au cirque Myers; ;

mais elle éprouvait le besoin d'être quelque
parla elle-môme, tout entière et seule; de
là le banquet au temple du carrefour Cadet.

La réunion de la Gaîté a été naturelle-ment
la seule qui ail attiré l'attention, à

cause de la présence de M.Victor Hugo.
Nous ne dirons pas que le poète s'est mon-tré

digne de lui-même. Hélas! outrer le
trait et les couleurs de l'histoire jusqu'à la
falsifier ; réveiller en les exagérant tous les
malentendus de lafinduXVIII* siècle con-tre

le glorieux et noble et bienfaisant passé
de la France; faire ainsi sortir de l'erreur la
haine et déclarer la guerre à toutes les insti-tutions

primordiales, à tout l'ordre euro-péen,
et cela au nom de la paix qui doit ré-gner
entre les hommes : telle est, on peut le

dire, toute la harangue du malheureux
poète, qui a prouvé, au reste, sa déraison,
en osant comparer Jésus-Christ et Voltaire,
et faire même de Voltaire le continuateur de
Jésus-Christ,

Les autres orateurs ne méritent pas que
l'on s'y arrête. M. Victor Hugo sait du^
moins habiller ses périodesde pourpred'or;
mais ses acolytes, à la Gaîté et ailleurs,i
n'opt rien su trouver pour agrémenter leurs
discours. Cependant, M. Spulier, à propos
des impatiences de Voltaire contre la « c a -naille,

la populace », a bien dit : « iVows som-'
mes les fils, les petits-fils, les arrière-petits-fils de]
cette populace, de cette c a r t a i l l e dont a parlé Fo/--
t a i r e . » M. Spulier, qui a le caractère bien
fait, ne se fâche pas.

M. Edmond About a bien fait de ne pas
se montrer: il aurait disparu, lui aussi,
dans le feu d'artifice que M. Victor Hugo a
fail partir.

Un banquet a eu lieu dans la salle du
Grand-Orient, sous la présidence de M. En-gelhard,

ayant à ses côtés M.de Hérédia,
aussi Français que M. Spulier, et M.Viollet-
le-Duc, qui est passé du côté des destruc-teur

des églises qu'il a construites.
Il y a eu plusieurs discours prononcés,

surtout par des étrangers; mais M. Des-moulins
ayant voulu parler au nom de Vol-taire

franc-maçon, M. Engelhard s'y est op-posé,
elle tumulte a été à son comble.M.

Engelhard a été houspillé hier matin dans
les Droite de l ' H o m m e , et son beau temps
d'épanouissement écarlate est fini.
Quant à M. Menier, il n'était pas au ban-quet,
il n'était pas au cirque Myers, encore

moins à la Gaîté.
I ,jQu'était-il donc devenu ?

ter aux prières expiatoires ordonnées par Ie|
premier pasteur du diocèse. i

Mais c'est à Notre-Dame surtout que la j
manifestation a pris un caractère vraiment|
grandiose. Les vastes nefs de la métropole
étaient remplies d'une foule profondément^
recueillie. Au premier rang on remarquait;!
un très-grand nombrede sénateurs et de dé-^
pûtes, des .magistrats, des ofiîciers de notre
armée, l'OEuvre des Cercles catholiques-
d'ouvriers au grand complet, ayant à sa têtes
MM. J. de La Bouillerie, président; comte;
Albert de Mun, secrétaire général; comte de
Roquefeuil, comte R, de Mun, R, Ancel,
etc, etc., des dépufations de nos principa-les

oeuvres pies, es chefs de nos commu-nautés
religieuses, el au banc d'oeuvre desa

dames réunies autour de M«" la duchesse
de Chevreuse et portant chacune un cierge^
allumé. jî

Dans le choeur. Son Eminence, entouré*
d'un nombreux clergé, du chapitre, el assise
tèe de quelques prélats, a présidé à la céré-f
monie el a donné la bénédiction du Très-
Saint-Sacrement. ^

La majesté de cet acted'expiation a fait un
singulier contraste avec les démonstrations
tumultueuses du Châleau-d'Ëau, de la Gaîté
et de la rueCadet.
Ajoutons un dernier trait :
Dans la matinée de jeudi, des messes ex-piatoires

ont été dites à la chapelle du Sar
cré-Coeur de Montmartre. On y remarquait
la présence de plusieurs notabilités de la
pol tique et de la société parisienne.

Clironique générale.

Nous avions raison de soutenir que, mal- '
gré certains efforts, plus apparents que réels,
les gauches ne s'arrêteraient dans leur pro-gramme

d'anéantir toutes nos institutions
que lorsque tout serait détruit.
S'ils ont marché jusqu'à ce jour lente-

Iment, c'est uniquement par crainte de revoir
au Sénat l'ancienne majorilé conservatrice
se reconstituer. Mais comme les jours d'un
certain nombre de sièges sénatoriaux, ap-partenant

aux conservateurs, sont comptés,
et qu'on es{)ère, aux prochaines élections de^
janvier, les remplacer tous par des amis dé--
voués à la cause de la majorité de la Cham-bre,

ils prennent déjà leurs précaulions dans
\e doub e but d'intimider le parti conserva-teur

et rallier à la cause républicaine toute
celte suile d'avocats et de docteurs sans
cause et sans talent, mais ambitieux, tou-jours

prêts à monter sur n'importe quels
tréteaux pour saper la société dans sa base;
toujours prêts à escalader, par la surprise et
le scandale, les balcons de telle ou telle au-tre

administration, dont les portes seraient
toujours fermées à leur ignorance. C'est
dans ce but qu'un certain nombre de dépu-tés

républicains viennent enfin d'élaborer
divers projets de lois, tant de fois déjà an-noncés,

supprimant l'inamovibilité de la
magistrature. Ces projets vont êlre commu-niqués

par leurs auteurs au cabinet avant la
séparation des Chambres, afin qu'à la ren-trée

on puisse, en connaissance de cause, en
faire le dépôt devant le Parlement.
Voici donc les trois projets qui sont ac-i*

EXPIATION. ^ - ï*

L'appel de S, Em. le cardinal-archevêque
de Paris a été entendu. Jeudi soir, tout ce
que Paris renferme de catholiques s'était
donné rendez-.vous au pied des autels, dans
toutes les paroisses et chapelles, pour assis-

On remarque qu'il y a un certain ralentis-sement
dans les fureurs des radicaux contre

les processions. On a voulu en savoir la
cause, et l'on a appris qu'il y a, de toutes
parts, dans les villes, des réclamations du
commerce de détail contre les maires que
tenterait la gloire des municipalités de Mar-seille,

de Toulon, elc.

VOICI u o u c le» i i u i o ^ lujDia ij»..
tuellement à la fois en présence :

Le premier suspendrait l'inamovibilité

esumeraii ut^uessutros , i mautv^Au,...^
ensuite rétablie. Le second permettrait au
garde des sceaux de révoquer et de rempla-,
cerles magistrats après avoir obtenu l'ap-probation

d'une commission spéciale. En-fin,
le troisième projet donnerait au minis-;

tre de la justice le droit de mettre en dispo-v;
nibilité les niagistrats qui, dans ce cas, ne

Feuilleton de TÊcho

MA COMPAGNE DE VOYAGE.

Médise qui voudra des chemins de fer ; pour
moi, je le confesse, j'aime avec passion cette façon
d'aller, et la reconnaissance m'oblige à déclarer
que je ne connais pas de chemin de fer plus agréa-ble,

mieux tenu, plus rapide, mieux seryi, mieux
fournv en élégants et commodes wagons, que le
chemin de fer entre Lausanne et Genève... d'au-tant

que je n'ai voyagé sur aucun autre.
D'ordinaire, je ne monte pas en wagon sans

emporter pu un livre, ou quelque ouvrage déf tricot,
crochet, de broderie ; d'ordinaire aussi je rap-porte

le livre sans lavoir ouvert, l'ouvrage sans y
Woir fait point ni maille. .„
Il y a tant avoir sur le parcours de mon bien-

aimé chemin de fer !
Dans le lointain, au couchant, le Jura, qui

tantôt s'approche et montre ses tqchers, sis? pentes^
certes, ses sapins, tantôt s'éloigne ou se laisse
masquer par une suite de collines couronnées de

jolis villages ; au levant, le lac, le riant et sublime i
Léman, dont les vents frisent et moirent les eauï ;
bleues, et qui, se donnant des airs maritimes^'
coupe fièrement le ciel d'une belle ligne d'horizon i
an delà, l'amphithéâtre des montagnes de Savoie,
dont les neiges éternelles s'embrasent aux feux du-
couchant.
Tout près, la ligne ferrée a pénétré hardimenif

au sein de ces belles propriétés, de ces gracieuses
campagnes, l'ornement et l'orgueil du canton de
Genève, et qui n'ont, m'a-t>on dit, de rivales qu'en
Angleterre. '
Si ce fut pour la plus grande satisfaction des,

propriétaires, je ne sais ; mais c'est, bien sûr, ui^
plaisir pour le voyageur de glisser au milieu dé"
ces pelouses veloutées, de traverser ces massifs
011 le frêle bouleau élève son tronc d'argent à côté
des hêtres majestueux et des pins chevelus.

Les arbres, au moment oii le wagon les dépasséh^
se livrent à des valses fantastiques dont je m'a*»
muse, moi, vieille femme, comme le ferait un
enfant. ^

Ce n'est pas là mon seul objet d'amusement;
J'aime tout, vraiment, dans le chemin de fer, jus-qu'aux

rugissements plaintifs et formidables, au
souffle haletant et pressé du mastodonte qui nous
traîne, la jument n o i r e , comme l'appellent les
cochers de place.

Je m'amuse, aux stations, à voir ces spectateurs

qui, pour la trois centième fois, contemplent avec
un plaisir toujours nouveau un spectacle toujours
le même : les tendres adieux aux partants, la douce
bienvenue aux arrivants, les naïfs attardés qui
crient aux conducteurs, au moment où lo train
défile : «Eh ! attendez donc, je ne suis pas prêt ! »

La portière s'ouvre-t-elle, c'est avec un curieux
intérêt que je vois monter un nouveau compagnon.

Quelquefois j'ai l'agréable surprise de reconnaî-tre
un ami, une connaissance, et l'amicale cau-serie
va son train jusqu'au moment de la sépara-

tipn.
yjQuand ce sont des étrangers que le sort enferme
avec moi, je cherche, en mes rêveuses conjectures,
à deviner ces énigmes humaines.
Qui êtes-vous, frères inconnus ?
Quelles pensées s'agitent sous tes bandeaux lus-trés,

jeunefllle? sous tes cheveux blancs, vieillard ? -
Êtes-vous en paix avec Dieu, avec les hommes,

avec vous-mêmes, ou-errez-vous sans guide dans
les sombres demeures du doute ou du désespoir?

Quelle est la joyeuse pensée qui épanouit vos
lèvres en demi-sourire. Madame ?
Quel est le regret ou la douleur qui plisse votre

front, Monsieur? ^
D'où venez-vous î où vous rendez-vous ?
Allez-vous trouver des êtres chéris dont lo coeur

s'élance au-devant de vous et compte chacune, di Ŝ
minutes qui vous rapprochent d'eux, ou fuyez-vous,

mécontent, aigri, navré, des ennemis, des ingrats ?
Que de questions se présentent encore ! et je

puis, à l'ordinaire, me les adresser tout à mon aise,
car généralement on cause peu en wagon.
Moi, je n'ose jamais entamer l'entretien, bien

que je sois dans l'âge où la timidité cesse d'être
une grâce pour devenir une gaucherie. Mais si
l'on m'adresse la parole, je donne volontiers la
réplique.
Il me semble plus humain, plus chrétien, d'é-changer

ensemble quelques paroles bienveillantes
que de rester assis, roides et silencieux, comme
des portraits photographiés.
Un jour, un beau jour d'octobre, comae je

revenais de Lausanne, je me trouvai à la gare en
même temps qu'une jeunefille; sa petite taille, son
visage arrondi, ses traits délicats, sa physionomio
candide et naïve, lui donnaient l'air d'un enfapt.
,:Elle s'exprimait en français avec quelque ditfi-
cnlté, et avec un accent allemand fort doux, mais
très-reconnaissable.
^ Elle était complètement seule; elleVûçcupait
de ses petits arrangements avec un sérieux un peu
inquiet, comme si elle obéissait à des iBstruQtion!|
qui lui avait été dpnnées et n'avait point l'habitude
des voyages.

La vue de cette enfant courant le monde si jeune
éveilla en moi celte sympathie maternelle quo
Dieu a mise au coeur do toute femme, et jemontai



louchordont plus que lamoitié de leur trai-
temoot.

* «

On parle de la fondation prochaine d'un
nouTeau journel socialiste, le Prolétaire, qui
a déjà lancé son programme. En voici les
points principaux qui font bien augurer du
reste:

« r Que la propriété individuelle soit
remplacée par l'appropriation collective du
aol et de tous les instruments de travail,
organisée de telle sorte que chacun reçoive
intégralement le produit do son travail ;*

» 2" Qu'une éducation commune embras-sant
l'ensemble des connaissances profes-sionnelles,

scientifiques, littéraires et mora-les
soit garantie à tous ; '

» 3° Que, par l'égalité effective des doux
sexes, le mariage devienne un contrat libre-ment

consenti et toujours révisable ;
» 4» Etenfin que la souveraineté de tous

soit absolue dans les questions administra-tives
et judiciaires. »

Ce n'est pas précisément neuf, mais ce
n'est pas plus rassurant que tout ce qui se
lit, sur les mêmes sujets, depuis quelques
années.

— Lo prince impérial d'Allemagne a
donné à do notables résidants allemands à
Londres l'assurance que, dans quelques
semaines, la question d'Orient serait ajour-née

pour cinquante ans.

Etranger.

* / AL L E M A G N E . — Le J o u r n a l de Dresde public
la nouvello suivante : ^

« Une réunion publique a élé dissoutef
dimanche dernier, à Chemnilz, et le socia*
liste Most, membre du Parlement allemand,^
a été arrêté.

» Par suite de ces mesures, le procureui<
du roi et les deux premiers fonctionnaire»
de la police ont reçu une lettre anonyme
dans laquelle on les menace de les assassi-ner.

-• ' '«
» L'autorité a promis ùhe somme de cent

marcs à la personne qui découvrirait rau-*

tsur de cette lettre. »
•J,

Le journal socialiste de Munich, le Z e i h
gtiti, publie de son côté les renseignements!
suivants: c

» Deux commissaires de police et deu^
gendarmes ontpénétré dans une salle oit
avait lieu une réunion d'ouvriers cordon-^
niers. Ils ont inscrit les noms do toutes
personnes présentes, consigné tous les livre^
et dissous la réunion. t

» Le local oii s'étaient assemblés les ou-j
vriers cordonniers élait cerné par des gen-darmes

qui avaient mis la baïonnette ai^
bout du fusil. Un membre de la réunion,'
ayant demandé si l'état de siège était pro-clamé

k Muqicb, a été immédiatement arr;

— D'après une dépêche, adressée de
Berlin, le 28, à la Gazette de Cologne, un
ouvrier aurait été arrêté dans une auberge
pour avoir répandu le bruit du prétendit
attentat commis, à Londres, contre le prince'
imj)érial d'Allemagne. , , \ . : ^. j

tout exprès dans le inême compartiment qu'elle,
afin de lui être utile si j'en trouvais l'occasion.
J'eus bientôt l'agréable surprise de voir apparaî-tra
à la portière la bonne et spirituelle physio-nomie

du professeur A.,.. Nous parlâmes beaucoup^
de nos amis communs, des nouvelles du pays;
puis il descendit à M . . . , non sans m'avoir donné
une cordiale poignée de main et m'avoir chargée
de «es amitiés pour mon mari.
— Ce monsieur, me dit l'un de mes compa-gnons,

n'est-ce pas le professeur A..., si connu par
ses beaux travaux historiques ?
— Lui-même, Monsieur. '
A ce moment mes regards étant tombés sur mï

jeune compagne, je remarquai sur sa physionomie
un mouvement de satisfaction.

Dès lors elle répondit à mes petites avances avec
plus d'abandon, et on sourire de confiaDce creusa
de jolies fossettes dans ses joues.
Nais elle ne me laissa entrevoir ni ce qu'elle

était, ni ce qu'elle allait faire à Genève; il est vrai
que je np luifisnullement subir cette espèce
d'interrogatoire que se permettent certains voya-geurs

envers leurs compagnons, usurpant ainsi les
fonctions de la police.
Lorsque nous descendîmes dewagon, nous nous

perdîmes de vue dans la foule.

(Âsuivre.)

ANGLETERRE.—L o r d John Russell est mort
mardi soir, à 10 heures 50.
Il élait né h Londres, lo \S août 1792.
Troisième fils du duc de Bedford, dit l ' E s -tafette,

il appartenait à une famille qui, de-puis
plusieur.'s siècles, s'était dévouée à la

cause des libertés publiques, et qui comp-tait,
parmi ses membres, le célèbre William

Kussell, décapité pour cause politique sous
Charles II.

Dès sa majorité, en 1813, il entra à la
Chambre des communes et prit place dans
les rangs du parti wigh. Il réclama la ré-forme

électorale, et lorsque ses amis politi-"
ques arrivèrent au pouvoir, en 1830, il en-tra

avec eux aux affaires, mais dans un poste
secondaire.

Cependant, telle était déjà la considéra-tion
dont il jouissait, qu'il fut adjoint à deux

membres du cabinet pour préparer le projet
de réforme électorale qui, après une longue
lutte, finit par triompher en 1832.

A la suite de ce succès, il devint le leader
de son parti dans la Chambre des commu--
nés, et, en 1855, il entra dans le cabinet
comme ministre de l'intérieur.

La question économique ayant pris, à
cette époque, une grande importance, lord
John Russell se prononça en faveur du li-bre-

échange et réclama l'abolition des droits!
protecteurs sur los céréales. '

Après la chute de sirRobert Peel, en1846,^
il devint premier ministre. Son administra-tion,

qui dura six ans, rencontra des diffi-cultés
de tout genre.

A lafinde 1851,une crise intérieure
éclata dans le cabinet, à propos du coup d'E^
tat du 2 décembre, que lord John Russell'
désapprouvait, tandis que son collègue lord^
Palmerston, ministre des affaires étrangères,^
l'uppuyait chaudement. 1
' Ces dissentiments amenèrent la retraité;>
du ministère tout entier et la formation d'un^
cabinet conservateur qui ne dura que quel-ques

mois. ^
Lord John Russel rentra alors au pou-*

voir, non plus comme premier ministre,='
mais comme simple membre du cabinet.

En celte qualité, il fut envoyé aux confé-rences
de Vienne, où il accepta le projell

d'arrangement proposé par l'Autriche poui*»
les affaires d'Orient. î

Sa conduite ayant été désavouée par léî
gouvernement, il donna sa démission,fitde
l'opposition au cabinet présidé par lord
Palmerston et contribua à le renverser en
1838.

L'année suivante, il se réconcilia avec son
ancien collègue, et tous deux rentrèrent en-semble

au pouvoir, lord Palmerston comme
premier ministre, et lord John RusseU,
comme ministre des affaires étrangères. Eq;
cette qualité, il signa, avec l'empereur Napo-)
léon III, le célèbre traité de commerce du 23.
janvier 1860. ;

Dans les affaires d'Italie, il soutint la
cause de l'unité italienne. Pendant la guerre
d'Amérique, il s'efforça de garder la neutra-,,
lité entre les belligérants. Enfin, il contribua
à faire abandonner par l'Angleterre les îles
Ioniennes à la Grèce. u

Pendant le cours de ce ministère, lordi
John Russell avait accepté une pairie eti
était entrée laChambre haute sous le titre,,
de comte Russell.

Après la mort de lord Palmerston, il de-vint
chef du cabinet, mais quitta ces fonc-^

tions en juin 1866.
• Depuis cette époque, il n'est plus rentré
aux affaires ; il a cependant pris part plu-sieurs

fois aux débats de la Chambre des'
lords, et, dans ces derniers temps, il s'esf .
signalé par sonopposition à la politique du
cabinetDisraéli, dans les affaires d'Orient.

AFFAIRES D'ORIENTv^

' ^ous n'avons pas encore de nouvelles de
la réunion du Congrès. Les invitations offi-cielles

ne sont peint encore lancées : on at-tend
sans doute que tous les cabinets aient

envoyé leur adhésion. Nous ne revenons
donc pas aujourd'hui sur ce sujet.

L'annonce du Congrès a bien pu calmer
pour un temps les inquiétudes de l'Europe,
mais elle ue semble pas aroir produit le

môme résultat à Constantinople et en Ser-bie.

Il y a quelques jours, nous apprenions
que le ministre de la guerre ottoman était
destitué; aujourd'hui une dépêche nous an-nonce

la chute du premier ministre Sadik-
Pacha, qui est remplacé par Mehemet-
Ruchdi, avec le titre de grand-vizir. Ces
changements sont la conséquence des ijer-
niers événements qui ont eu lieu à Constan-tinople,

Comme les complots y sont en per-manence,
on ne croit pas que les nouveaux

ministres puissent conserver longtemps leurs
postes.
En Serbie, uneagitation assez grave s'est

produite, La situation du princo Milan est
fortement ébranlée. Déjà, il ya quelques
semaines, une conspiration ayant pour but
son renversement a élé découverte; plu-sieurs

condamnations à mort ont été pro-noncées
; et la sévérité des conseils de guer-re,

au lieu de calmer l'effervescence de la
population, l'a au contraire augmentée. Ces
jours derniers, une émeute a eu lieu à Bel-grade;

la foule a assailli le palais du prince
el en a brisé les vitres, et, circonstance plus
grave, l'héritier des Karageorgevitch a été
acclamé.

Le mouvement a été réprimé encore une
fois; mais il n'en reste pasmoins une me-nace

pour l'avenir. La race des Obrenovitch
est devenue impopulaire, et quoique le
prince Milan ait essayé de ressusciter l'em-pire

doDunchan, il ne parait pasavoir ga-gné
les sympathies des Serbes.

Il y a évidemment undanger dans la si-tuation
de Belgrade ; mais enfin, avec de l'é-nergie,
on peut venir à bout de ces turbu-lences
révolutionnaires. L'Aulriche, d'ac-cord

avec la Porte et avec les puissances,
vient de prendre possession d'Adah-Kaleh.
Celle île est située au milieu du Danube, en-tre

les frontières hongroises, serbes et rou-maines
; elle est donc un poste d'observa-tion

important non-seulement pour surveil-ler
la navigation du Danube, mais pour sur-veiller

les provinces voisines dans eurs vel-léités
belliqueuses. Du reste, Semlin est en

face de Belgrade, et les Serbes feront bien
d'être prudents s'ils ne veulent pas s'expo-ser

à une intervention des troupes austro-
hongroises qui auraient bien vite rétabli la
paix chez eux.

On télégraphie de Londres, le 29, à 1«
Gazette de Cologne: ;^-iîû

« On considère généralement le Congièï
comme certain. L'Angleterrey sera repré-sentée

par lord Lyons ou lord Salisbury^
l'Autriche-Hongrie par le comle Andrassy
ou par M. de Haymerlé, la Russie par le
comte Schouwaloff, la Grèce parM. Braïlat
Armeni. L'invitation contiendra la formule
suivante : * P o u r discuter le traité préliminaire
de p a i x de S a n - S t e f a n o . » Le président assu-rera

en outre aux puissances la liberté de
discuter n'importe quel article du traité. »

e Vienne, 30mai. l)
Dans les pourparlers qui viennent d'avoif

lieu entre la Russie et l'Angleterre, pour*
parlers qui doivent avoir pour résultat lai
réunion du Congrès, on n'a pas débattu le&i
intérêts européens ni ceux de l'Autriche.

L'Angleterre, d'une part, a indiqué à la
Russie les points principaux qui touchent h
ses intérêts propres et sur lesquels elle ne
pouvait pas transiger.

De son côté, la Russie a indiqué la meu
sure des concessions éventuelles et relatives
qu'elle pourrait faire sur ces points, dansun
Congrès.
, C'est à la suite de cette explication récir,
proque qu'il a été formeUement reconnu, de,
part et d'autre, qu'une entente était possi-l
ble dans une discussion au Congrès.

En conséquence, sans qu'aucun arrange-ment
préjugeant les conclusions de ce Con-grès
ail été formellement conclu entre la

Russie et l'Angleterre, il s'est établi entre
elles un accord sur cette base essentielle
qu'une solution de la question d'Orient pou-vait

être débattue et trouvée dans un Con-^
grès, de façon à satisfaire les intérêts des
deux puissances. ^-

Cette possibilité ayant été reconnue, au-cun
obstacle ne s'opposait plus à la réunion

du Congrès.
C'est dans ce sens, d'après des renseigoe-:

ments recueillis de bonne source, que doi-vent
être comprises l'entente établie entré

l'Angleterre et la Russie el l'acceptation par
ces deux puissances de participer au Con-grès.

. , • . .

La
Consta

Correspondance voU,!^^^^' 3o n,?^
--..-.untinople.quelafe«PpC\
documents qu'elle commn„- ^'Wh
aux puissances amios.^t d'aS

ensuite au Congrès. Ondu'"' < ^
ments ont déjà été remis Sut î \
de France et d'Angleterr« '['un''^^^;
assure, résume les né.ocinLT'}.^^ QS
assure, résume les négociations qui l^on
cédé la signature du traité de San SiT
s'étend longuement sur les difficultés ''«l
lesquelles les plénipotentiaires lurc/*^''*'*
à lutter. Le second contient le nroîf^'^^
détaillé des réformes que le gouvefn
de Constantinople se propose d'oDérJ?'**
l'empire, ^ ^^"«ûj

D'après les renseignements parvenu» i ,
Correspondance p o l i t i q u e et contraireman, !
co qui a été annoncé ces derniers iou!..
divers côtés, il n'y a encore rien de définir
vement fixé ausujet de la date el duli^n i"
réunion du Congrès.

Ciironique militaire/

Depuis que la Chambre des députés a
adopté en principe l'inslilulion d'une prime
de réengagement, un certain nombre âa
I lous-officiers appartenant à la gendarmerio
î ont manifesté l'intention de quitter celta
^ arme et de se réengager dans leur ancien
régiment, afin de toucher la prime de 2,ooo
francs, chiffre beaucoup trop élevé.

Ce mouvement s'accentuent, l'adminit-
tration de la guerre a dù prendre des me-sures

afin de prévenir toute désorganisa-
lion. ^ tiunxy

En conséquence, il a élé décidé, sauf ap-
probalion des Chambres, que la nouvelle
mesure serail appliquée à l'arme de la gen-darmerie.

.... * . . J " ... "

: Si y a oixxqLTxante ans.

XLIX.

P R IX DU PA I N ETDE LA VIANDE EN 1828.

T a x e du pain (12 m a i 1828).
qualité, les 5 hectogramme» oo la

litre, 45 c. (3 sols).
2-qualité, les 5he(^.^'lW:'?/i
3» qualité, — - 11 c,J/4

2s.6d.).
l8.3d.l.^

T a x e de l a viande (11 m a i 1 !

1" qualité, boeuf, veau et mouton, pris,
ensemble ou séparément, les 5 hectogram-;
mes ou la livre. 43 c^H-^. (8 sols 9 deniers).,!

FESTIVAL A VIHIERS.

La peUte ville de Vihiers. arrondissement
de Saumur, va offrir à son lour un FesllTal.
Voici le programmede cette solennilé musi-cale:

D e m a i n dimanehe, 2 j u i n , GRAND FBSTiVii
donné par la Société Philharmonique de
Vihiers. sous les auspices de l'AdminisIra-
tion municipale, avec le concours des socié-tés

suivantes :
Orphéon Sainte-Cécile d'Angers.— Musi-ques
: Argenton-Châleau, Cbemillé, Doué-

la-Fontaine, Nueil-sous-Passavant, Corou,
La Salle-de-Vihiers, La Tourlandry.

A midi. — Grand défilé sur la place du
Champ-de-Mars.

A midi et demi. — Grand morceau d en-semble
par toutes les musiques. Choe""

par l'orphéon Sainte-Cécile.
A une heure. —Mât de cocagne. — t^?";'

ses en sacs Bains russes. —MeunieW
californiens. — Jeux divers.

De trois à cinq heures. — Grand CoDcer»
par toutes les Sociétés.

Pendant ce concert, i l sera fail une quête a»
profit des pauvres.

Ascension du ballon la Vilh-de'Vihiert.^
A neuf heures. — Feu d'artifice, Uré P"

M. Vincent, artificier à Angers. .
A dix heures. — Retraite aux ilanjbea"»'

•te Journal officiel a publié l'avis suirsn»^
« UnCerlain nombre de | i è c w d'orde



^^^ijj^ses Tiennent d'apparaître dons la]

c'="K]ès'sont à l'effigie do l'empereur Na-
m III [iêle laurée) millésime i 866.

P Ce« pièces, qui ne supportent pas un
/men approfondi, présentent cependant
n certain danger, parce qu'elles ont, à très-
.u déchoie près, le poids, la dimension et
f ,oD des pièces régu ières.

Mais on ne peut les regarder «vec quel-
.jgltention sans les reconnaître; uon-seu-

îmant les reliefs sont moins accusés, les
ntâoD* lûoios réguliers que dans les bon-
ei pièces- mais i l est un autre caractère au-quel

on P®"' tromper: l'oreille n'est
dessinée et ne présente aucune trace do

Lux qui est très-perceptible

ces ^<.«ifnanPéeKs dàelâ5Mi^ou"nniiaîe.saCuerdaadintesréncliehesra ppdpiéèer--,
faut e** -. î l - J . «, .à l'oeil nu.

phié de Baugé, mercredi sqir, au P a t r i o t e de
l'Ouest:

« Arnaudeau, le meurtrier de Beaufort, a
été pris à trois heures du matin d'un nouvel
accès de fureur : i l a brisé la fenêtre et le
guichet de sa cellule.

» Le gardien-chef de la prison a dù se
faire aider des autres détenus pour lui met-]
tre la camisole de force. i

» Ce n'est que dans la matinée, vers midi,'
que le forcené s'est un peu calmé.

» Le rapport médical constate qu'Arnau-
deau offre des signes évidents d'aliénation
mentale.

» Il sera transporté ce soir d'urgence à
l'hospice de Sainte-Gemmes. »

ouvrir eux-mêmes le vase de verre. La viande
est cuite.

COMMUNE DES ROSIERS. 5

Concourt de Bestiaux du canton Nord-Ouest
de Saumur.

Lundi de la Pentecôte, 4 0 juin 1878, jour
A. l'Assemblée des Rosiers, aura lieu, sur
la place du Champ-de-Foire de cette localité,
le concours d'animaux domestiques du can-ton

Nord-Ouest de Saumur.
Un grand nombre de primes seront accor-dée
» aux plus beaux bestiaux des races che-valine,

bovine et ovine.
Il y aura danses publiques et mât de co-cagne

sur le Mail. L« soir, un feu d'artifica
y sera tiré par M. Vincent, artificier à An-gers.

Comme les années précédentes, les mar-chands
forains trouveront aide et protection

dans l'administration des Rosiers.
_ _ _ _ _ _ _ _ 1

Théâtre de Saumur— M"" Duguéret, ac-compagnée
d'une troupe d'artistes parisiens,

donnera très-prochainement sur notre scène
une représentation de Tancrède, tragédie en
5 actes, de Voltaire. Le spectacle sera com-plété

par unftjjgjBti^ M̂â^^^^^ M. Emile
de Girardin

Rencontre de l a Lune et de M a r s . — Un
phénomène assez rare arrivera lundi pro-chain

3 juin au soir. Il s'agit du passage dé
la Lune devant la planète Mars. En général
il faut à ce phénomène au moins 18 ans
pour se reproduire, et quand i | arrive dans
de bonnes conditions i l est fort curieux à
examiner. L'éclat de la Lune est en effet in-suffisant

pour empêcher de voir une planète
principale comme Mars, lorsque cette pla-nète

se trouve avoir son éclat ordinaire, et
l'on remarque avec étonnement un astre
brillant à côté de la Lune qui. d'ordinaire,
fait disparaître pour les yeux les étoiles qui
l'environnent. Ce ne sera pas malhéureuse-

, le cas do lundi prochain, et i l faudra une
f lunette aux personnes dont la vue n'est pas

excellente pour suivre le phénomène, mais
la moindre lunette d'approche, une jumelle
da théâtre môme, doit suffire. A 40 heures
<3 minutes du soir, lundi 3 juin, le bord de
U Lune où serait marqué 8 heures si le dis-que

lunaire était divisé comme un cadran
, d'horioge, atteindra la planète Mars et la ca-
r chera. A 40 heures 54 minutes, la planète

reparaîtra lous le bord inférieur droit, là où
serait marqué 5 heures sur le cadran. Mal-

I heureusement encore, à Paris, la Lune et
Mars se couchent, en même temps, à 40
heures 34 minutes du soir, et la fin de l'oc-cultation

ne pourra pas être observée ; mais
ûansl Ouest de la France, dont l'heure re-
IA de Paris, on pourra suivre le

Ç?ff_o°aène do plus en plus tard, et dans le

Tentative de m e u r t r e . — Dimanche soir, le
sieur Dugast, domestique à Saint-Sauveur
(Vienne), revenait à Châtellerault, monté
dans la voiture et en compagnie du sieur
Sarrazin, cultivateur à Puygamé. Ils sui-ij
aient la route d'Oyré.

ï Après un parcours de six kilomètres,
Dugast descendit de voilure pour faire le
reste de la route à pied, tandis que le sieur
Sarrazin se rendait chez lui, à Saint-Hu-bert.

Au moment où ils se séparèrent, les deux
hommes aperçurent dans l'obscurilé un in -dividu

coiffé d'une casquelte et vêtu d'une
blouse d'une nuance claire, qui marchait
depuis un certain temps dans la même d i -rection

qu'eux.
$. Sarrazin avait à peine franchi 50 mètres
qu'il entendit la détonation d'une arme à feu
et Dugast criant : « Au secours ! je suis per-'^
du I » Aussitôt Sarrazin tourna bride et se
porta du côté de Dugast. qui venait lui-
même à sa rencontre et lui dit: « C'est mon
ancien maître, Galipeau, qui m'a tiré des-sus.

»
Sarrazin aida Dugast à monter dans sa

«^voiture et l'emmena chez lu i , où i l reçut les
'premiers soins.
ï La balle a traversé le bras droit et s'est
'logée ensuite dans le côté. L'arme dont s'est
servi l'assassin est d'un petit calibre, si l'on
en juge par l'aspect do la blessure, qui,
d'après l'avis du médecin, ne paraît pas
mortelle. ,1

Le sieur Galipeau. arrêté sur les déclara- '
tions de Dugast. se défend, paraît-il, d'être
l'auteur du crime. Mais il est acquis qu'il
avait fait entendre, en diverses occasions;
^èes propos menaçants contre Dugast. auquel
il portait une violente haine, pour des mor^
tiD^ tQjiJljewynnels,, ,,uad

Samedi dernier, dit le Journal du L o i r e t ,
un individu, venant d'Orléans, descendait
par le train de six heures à la gare de Patay.
et prenait le chemin de Rouvray-Sointe-
Croix. Là, i l entra au cabaret Mérillon, et
demanda un verre de vin, disant qu'il était
fort pressé.

Il ajouta qu'il élait agent de la police de
sûreté el qu'il avait pour mission de recher-cher

trois malfaiteurs qui, dans la nuit,
avaient arrêté le messager do Terminiers,
l'avaient dépouillé et laissé pour mort sur
la place. A l'appui de son assertion, i l eut
même l'audace d'exhiber certains papiers
qui se trouvaient dans la poche de son pale-

^tot.
Le prétendu agent se rendit ensuite à

Terminiers, chez la femme du messager,
M""" Ferré, lui conta que son mari avait été
pillé par des brigands, et lui réclama une
somme de 272 fr. qu'il avait prêtée au
messager pour faire ses commissions à Or-léans.

• Malgré l'émotion très-naturelle qu'éprouva
• la femme Ferré, elle sut éconduire l'individu
sans lui rien donner. Mais deux autres ha-bitants

de Terminiers, MM. Legrand et P i -
nault, furent plus confiants et lui remirent
l'un 30 fr. et l'autre 50 fr.

L'escroc partit alors pour Patay et tenta
de renouveler son stratagème. Mais la mè-che

élail éventée, et la brigade de gendarme-rie
de Sainl-Péravy-la-Colombe, qui le

poursuivait, mit la main sur lui et l'amena
hier à la prison d'Orléans.

L'identité a pu êlre découverte : c'est uû
nommé Joseph Beaujoin, âgé d'environ
trente ans, marié et habitant Oriéans. Il
avait été précédemment marchand fruitier à
;;^Ingré. -. . . ,

docteur D... s ŝt offert et m'a dit que si monsieur

avait besoin de son ministère...
Le député, ontr'ouvrant les yeux, soupire d une

voix faible:
— Un ministère... J'accepte 1

Dernières Nouvelles. ^

On s'est un peu trop pressé d'annoncer
que les invilalions officielles pour le Con-grès

avaient été envoyées. A l'heure qu'il est,
on négocie encore, soit qu'on ne s'entende
pas sur tous les points, soit qu'on cherche
une formule acceptée par tous pour les con-vocations.

Pour lea articles non signé» : P. GODET.

* *

Un avare est très-gravement malade :
— Comment, docteur, dit-il au médecin qui est

k son chevet, ai-je pu vivre trois semaines sans,
manger.

— La fièvre nourrit, répond le docteur.-
— Bien vrai ? «
— Énormément. ,
— Est-ce qu'on ne pourrait pas en donner aux^

^.j^mesliques.

li^ ^ NANTES.

Le conseil municipal de Nantes a votè|
une somme de 4,000 francs pour l'envoi, à j
l'Exposition universelle, de 40 ouvriers qui
devront faire un rapport sur le résultat dô~
leurs observations. J
L'administration municipale invite MM. les

industriels, chefs d'ateliers et président!^
d'associations et de corporations ouvrières à*
vouloir bien lui désigner les ouvriers connus-
d'eux, sur lesquels pourrait utilement se
porter le choix de la commission chargée de
la répartition de la subvention. i

C'était le soir du mardi-gras : , r if
Un soupeur observait un confrère qui avait l'àîr

de chercher sur la table.
— Monsieur, lui dit-il, vous avez perdu quelque

chose ? m

— Non, je cherche les cornichons.
— Ah !.,. je voyais bien aussi que vous n'étiez

pas dans votre assiette !

dTardinsi et Villais*
' Villas et jardins ont une parure obligée.
Aux premières, les meubles conforlables ;
aux seconds, les bancs à tente, brevetés
s. g. d. g., ou les sièges rustiques, mai»
gracieux. Ces objets, marqués à prix fixe,
se trouvent, les uns dans les galeries spécia-les

d'ameublements de LA MÉNAGÈRE, si
recherchées du public; les autres dans les
vingt-cinq rayons de cet établissement, 20,
boulevard et palais Bonne-Nouvelle. Grâce
à l'ensemble des COLLECTIONS, les habitations
sont complètement meublées, les cuisines
garnies de fourneaux économiques et autres
ustensiles, les écuries pourvues des arlicles
nécessaires, enfin les jardins ornés avec une
rapidité fabuleuse. LAMÉNAGÈRE est sans ^
succursale et seule ello offre de telles avan-tages.

1

.AVIS.
Depuis le IS mai, les bureaux de M. AD O L P HE

EWIG, fermier de la publicité du C h a r i v a r i , an-ciennement
rue Taitbout, 10, à Paris, sont trans-férés

, pour cause d'agrandissement :
« , RVB FliÉCHIBR ,

Près Notre-Dame-de-Lorette.
M. EWIG, l'un de nos correspondants, à Paris,

pour les annonces, s'occupe spécialement de la
publicité départementale, et une liste de 700 jour-naux

, dont il est le correspondant, est à la disposi-tion
des commerçants désireux d'annoncer leur

maison ou leurs produits.
Il vient, en outre, de s'assurer la concession de

la publicité sur tous les tickets illustrés distribués
aux voyageurs sur les bateaux de la Seine et sur
les tramways de Paris-Sèvres-Versailles, moyens
de transport les plus directs, les plus économiques
et les plus agréables pour se rendre à l'Exposition.
L'attrait de celte publicité consiste en ce que les

annonces sont encadrées entre des images amu-santes
, comme par exemple des croquis de Cham

ou des questions à la mode et dans des renseigne-ments
utiles aux étrangers, qui obligent ainsi lo

voyageur à examiner le ticket et à l'emporter pour
le faire lire à d'autres personnes.
Il n'a pas été mis en pratique de moyen plus sûr

,de faire lire des annonces, c'est-à-dire de rendre
une publicité vraiment fructueuse pour celui qui la
payé.

Faits divers.

On signale, à l'Exposition, une nouvelle
curiosité qui est en train d'égayer les petites
pelouses de l'allée parallèle à l'allée des
Nations. . ,

pnenomene de plus en plus tara, ei unu» i c Elle se co,mp\ oi s"e uniqnuee»mneianctéodeunerébtioecù--
FinUto «n . r^ , „ . ^ ,oir dan. .on » - t r ^ n t OE n . « îio

bouteille, qui est ensuite exposée au soleil.J uuuiGiiic. î"» >."" ^" — r . , ,

M. de B... est réduit aux derniers expédients.
Il compte sur un mariage pour se remettre à flot

et, dans ce but, il a résolu de suivre assidûment
les soirées bourgeoises.

Tous ses amis sont venus à son aide.
L'un lui a prêté un chapeau mécanique, l'autre ^.

un habit et un gilet noirs ; un troisième le pantalon ?
et les bottines ; un quatrième s'est fendu de deux^
chemises et de quatre cravates blanches. ïl
J . . 'C e jeune homme est fort bien, disait une.*
douairière.
— Oui, répondit quelqu'un qui était dans le'^

secret, mais je lui trouve l'air emprunté. ^

'4
C'est tout à fail nature. Un député, fort remuant,

tombe malade, et son valet de chambre court
chercher le médecin.
UAu retour:

Je n'ai point trouvé le docteur C..., mais 1^

J: LIBRAIRIE FIRMIN-DIDOT ET Ci»,
•~ 56, rue Jacob, A P A B I S .

LA MODE ILLUSTRÉE
JOURNAL DE LA FAMILLE

L'administration de la Mode illustrée prévient les i
personnes qui ont l'intention de prendre un abon- ]
nement à ce journal, qu'elle n'a a u t o v l s é et 5
n ' a u t o ï i s e v a à a m a î s aucun voyageur
à s'Introduire dans les familles pour
otCviv Aes abonnements.
S'adresser directement à l'Administration, 66,

rue Jacob, à Paris, en envoyant un mandat sur la
poste, à l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT ET C"; on
peut aussi s'adresser à un libraire de la localité ou
d'une ville voisine.

P R I X POUR L E S DÉPARTEmBNTS :
1" édition : 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois., 7 fr.;

un an, 14fr.
4' édition : avec une gr. coloriée, chaque numéro :

3 mois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50 ; un an, 25 fr.

4 ,i P. GODET, propriétaire-gérant.

OOraS DE LA BOURSE DE PARIS DP 5t MAI i S I S .

Valewi ai eoqtptaiit. Dernierconm Hanii*

»•/ • • •
* y« -/
ObUgtUoDi dn Trètor, t. paT^-
Dip. de it Seine, emprunt 18S1
VilUdePaii» . obUg. t»56-l»«0

— 1»65, * •/. . . . . •
— 1»69,SV '* <
— 18H,»'/»- • • - JL'
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Banque de France
Comptoir d'eicompte
Crédit agricole, SOO r. p.. .
CrédU Foncier colonial, 309 tr
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Soc. (én. de Crédit indnttrlal et
comm., 1»5 fr. p

Crédit MobiUer
Crédit toneier d'Autriche . . .
Charantei, 500 fr.t. p
Eit
ParU-Lyon-Médlterranée. . .
Midi
Nord
Orléan»
Oueit
Vendée, 500 fr. t. p. . . . r:
Compagnie parisienne du Gaz
C.gén.Transatlantique . . .

Hanaie

840
660
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80 a
663 7E
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m
*
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Batiae. Valem an eomptant. Dernier
eoura.
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Canal de Suex
Crédit Mobilier etp
Société autrichienne. . . .

OBUGATjtONS.

Orléani
Paria-Lyon-MédUerranée.
Est
Nord
O u e s t . . . . . . . . . . .
Midi.
C h a r e n t e » . . . . . . . :
Vendée . . . . . ... ..-.•j^ ^ î,,

1 Canal de Suei. . . , . . ;

Hausse Baisse.

768 7i
675 a
560 0

352 50
350 »
350 •
SS4 I

348 fié
348 '
870-

555

6 as
77 50
30 a

a a
a •<
a a

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS,
GARE DE SACMUR

(SerTice d ' é t é , 13 mal).
.DÈPABTS DE SAUHDR ANCiEBiS.

3 heure» 8 minute» du matin, expre»i-post«.
8 — 4 5 — — (s'arrête & Angers).

_ 1 _ — omnibus-miite.
_ 85 _ «Olr, —
_ 10 — — eipreas.
_ 15 — — omnibus.
—'37 — — (s'arrête à Angers).
DtaPAin BE SADiaR VERS imt,

heures 26 minute» du matin, direct-mixte.
— ai -- -- omnibus.
— 40 — — eiprei».
— iO — soir, omnibue-miilc
— ** — —- omnibus-mlite.

™. — 28 — _ express-poste.
Xè train partant d'^Angers à 5 h. 35 du soir arrive i

Saumur à a i . 56.

4
1
10

8
9
12
4
10



ISxlrnKiH tlii €atulo((uc
AmeublomcnlB «lo chimihro à cou-
clier rccouvorts en lumani. 1
cam\if. olloman, '2 l'aiilouils,
4 cliaisos gaiiiies crin depuii 270

IVulcaiix lamara, lêlo Kobclcls dou-
htës, liauteiiv 3 luclrcs . . . .

Chaises longues rccoiivortes on la-mara
, garnies crin

Ilaignoircs ^ gorge, grarul mod(Me
Appareils hydroUiérapinues, nou-veau

système à pression. . . .
Suspensions de sallo ;\ manger
avec lampe boule

Porle-bouteiUcs en 1er (200 bou-
u teilles)
Buffels do cuisine
Fourneaux de cuisine de 0'n95 en
tôle ol fonte avec grillade, four,
éluvo et chauffo-assielles . . , .

Lessiveuses galvanisées, avec et
s.ins foyer. d.l2H10 V •

Service de talile faïence anglaise
(terre de fer), impression variée - A
(60 pièces) '"P"" 38 » (1« ""'")•
AmcuWemcwte x l c u x cTicne, etc.

COLLECTIONS DES ARTICLES DE MÉNAGE, CHAUFFAGE, FOIRNEAUX DË CUISINE.
AMEUBIWNTS. LITERIE. TANS

C5

125

270

22

* ( r n e u l i l d i i .)

» ( la p i i r c ) ,

» ( la p i k c ) .
» »

» ( ro|iparcil),

» ( la |jiècc).

mm
850
12 50

120*

Faste et unique Établissement, 20, boulevard et Palais Bonne-Nouvelle,*

à Paris.

G A L E R I E S S P É C I A L ES

d'Ameublements, Literie, Tapis

P R I X F I X E M A R Q UÉ

EPOI FRANCO DOCAÎAIOGUE

G A L E R I E S S P É C I A L ES

d'Amcnblcments, Literie, Tapis

R-mcs de jardin
Bancs dits de square (nouveau ^ " (\i «a <

modèle Ménagère) . . „ / H
Bancs dits de square avec tente
brevetés S. G. D. G '

Chaises en fer peintes
Chaises façon bambou i balustro.'
Chaises indiennes (rotin)
Tables en fer peintes
Tables carrées longues, façq%,
bambo\i (1 mètre) ',"

Tonneaux d arrosage, avec pompé
' ' à volant, montés sur brouettes

en fer
Coupes en fonte ornementée et
bron/.ée

Socles de jardin, avec vase riche,
bronzés argent

Jeux de tonneau avec palets,
garniture bronîée, 10 francs.
—Nickelée

Jeux de croquet (de jardin) (polis)
Kiosques en fer, avec toiture,
peinture dite rustique.

120 „

9 25
1250
i 50

40 .

90

6 75
42 . H ,

î|50(l.i..),

..490
AvUcles d ' é c ur i e ^'""'H

Elude doM' DUBOIS, commissaire-
priseur à Tours, ruo Etienne-Pallu,

A U X E N C H È R E S,

Bans la salle des ventes, rue E t i e n ne -
P a l l u , «• 7, à To u r s ,

lies mardi 4 , meircrcdl S ,
Jeudi « juin IHVH et Jours
sulvaats, s'il y a l ieu , A unf^^
lieure.

D ' U N

BEAU IIOttlLIER
ANCIEN ET MODERNE.

NOTA. — MM. les amateurs pouf-'*'
ront visiter les vendredi 31 mai,''
samedi 1" juin ét lundi 3 juin, de uttë
heure à cinq heures.

Tapisseries.
Très-beau meuble de salon Louis

XT, recouvert en tapisserie d'Aubus-^^
son.
Portières en Aubussbn. .,.
Fauteuils et chaises Louis XVe|,

Louis XVI, recouverts en lapissérie",,;
en soie, en satin et en velours. ,,'
Très-beaux'poufs en tapisserie, eàj

soie, etc. '.1
tJhe très-jolie causeuse Louis XVI,,F

recouverte en soie.
Belle console Louis XIII, bois doré:

(ancienne).
Belles glaces et miroirs.
Très-belles'chaises longues satin e|,

soie. .
Bronzes.

"Très-belle pendule rocaille.
Belle pendule (l' l̂moMr et Psyché).
Statuettes.
Une paire d'appliques Louis XV. è
Une paire d'appliques Louis XVI.

liaques.
Belle armoire bois noir, incrusta-tions

cuivre, avec panneaux en laque
de Coromandel.
Deux beaux cabinets avec panneaux

en laque do Chine.
Un très-beâù paravent en laque

(six feuilles).' si
Deux jolies consoles (statuettes nè-^_.

gres).
Deux belles encoignures en laque. '
Un beau panneau laque, elc.
Pbrcelaliaes et Faïences.
Deux belles et grandes potiches^

porcelaine de Chine. ;
Deux belles potiches, porcelaine do:

Chine, montées avec lampes. ' i
Une belle et grande coupe monté»

sur pied, en bronze doré. :
Un cabaret j ôrcelaine de Saxe.
Un beau lot de plais, coupes,

assiettes en porèelaîne de Chine et du
Japon (environ cent pièceé).
Un beau lot de porcelaines des

Indes. -
Un beau lot de faïence de Rouen,-

Nevers, Marseille, Strasbourg, etc. .'
Uaraueterle et Bots de rose.
Belles commodes Louis XV et LouiSP

XVI, avec cuivre.
Belle table-bureau.
Bibliothèque d'encoignure. >
Table à ouvrage, etc., etc.

Argenterie.
Couverts, cuillères à potage, cuil-:

1ères à café, cuillères a olives, cuil- '.
lôres h sucra. ,
Beaux légumiers avec couvercles.
Beaux plats longs et ronds.
Un réchaud de Bretagne. ,-
Uile cafetière, un sucrier, un pot^,

au lait.
Trois huiliers, une lampe. "
Une soupière, un poêlon.
Beaux services dç çnuteaux,.

Peintures.
Beaux tableaux anciens ot mo-dernes.

Meubles modernes.
Canapés, divans, fauteuils, chaises.
Bois de lit, sommiers, matelas, lils

de plume, etc.
Armoire à glace, secrétaires, com-,

modes, toilettes, tables.
Beau bureau à cylindre.
Beaux buffels de salle à manger,^

table el chaises.
Tentures, rideaux, tapis.
Beaux services de table en porce--'

laine , beaux services à dessert, à thé
et à café, cristaux.
Beaux services de table en toile

damassée.
Draps, nappes, serviettes, elc.

On vendra également une grande
fuantité d'autres objets qui n'ont pas
'té compris dans la présente notice.

Au comptant, plus 5 0/0 en sus.

Elude de M« AUDOUIN, nolaire
à Nueil.

PAR A D J 0 D I C A T I O N ,

. Oui aura lieu par le ministère de^'
,,. M" A D D O C I H , nolaire à Nueil,

E n la salle de la Mairie de Saint-Paul>-
du-Bois,

'.«.e IV Juin ISVS, à deux
heures du soir,

Sur la mise à prix de 50,000 francs . ĝj

JL4 MÉTAIRIE
D E L A

P E T I T E G E M È R E '
Sise communes de S t - H i l a i r e - d u - B o is

et de S t - P a u l - d u - B o i s,
Contenant 27 hectares. — Elle est

d'un revenu net de 1,900 francs.

Elude de M» MÉHOUAS, nolaire
i s à Saumur.

Pour le 24 juin 1878 ,

LA MAISON D E MA I T R E
DE PLAISANCE

ébtnmune de Villebernier, à 8 k i l o -mètres
de S a umu r,

Avec cour, servitudes el granijt
jardin. J.
S'adresser à M* MÉHOtAS, notaire.

Etude de M* MÉHOUAS, notaire

A L ' A M I A B L E ,

L A F E R M E DES T O U C H E S
Située commune de Concourson,
D'une contenance de 33 hectares

61 ares 50 centiares ;
E T L E S

PRÉS D E L A RIVIÈRE^^
Situés commune des Verchers, ^

Contenant 6 hectares 8 ares ;
Le tout affermé au sieur Jean Roul-

leau.
S'adresser k M* M É H O U A S , notaire.

A LOUER
UNE MAISON, avec écurie, remise,

cour et jardin,
S'adresser au bureau du journal.

Elude deM«MÉHOUAS, nolaire
à Saumur.

A VENDRE
A L A M I A B L E ,

Siluô à Saumur, h l'angle de la rue
de Bordeaux et de la levée de Nanlilly,
près l'octroi, contenant environ 20
ares.

Jouissance au 1" novembre 1878.
Ce terrain est Irès-convenable pour

la construction.
S'adre ŝ êr. à M« M É H O U A S , notaire.

A L ' A M I A B L E ; *;

1» MAISON, à Saumur, au Champ-'
de-Foire, dans l'avenue qui conduit à
la gare, n» 4, occupée par le profes-seur

Boré ;
2° MAISON, à Sauraur, rue Saint-

Lazare , n° 13,à l'entrée de la gare
. de Poitiers, occupée par le bureau^
d'octroi.
S'adresser, pour traiter, à M.

S A R G E T , rue Saint-Lazare, ou à M»
C L O U A R D , notaire. (135) ,j

A VENDRE
Pour entrer en jouissance à la Tous-saint

1878, •

à P a n v i g n e , commune de Yille<-.^<
bernier. '

Celte maison , située sur le bord de
la Loire, comprend belles servitudes
et terres, d'une contenance de30
ares.
Soixante-deux ares 84 centiares de

pré et 31 ares 84 centiares de terres.
S'adresser à M. BE R S O U L L É - V I N E T -'

T I É , à Saumnr, ou à .M» MÉ H O U A S^

notaire. ,;,-L ïïiiq i h/p ; (261) 'Jl

UN TRÈS-BON PRÉ
Pr a i r i e des Pironnières, commune H

de S a i n t - L am b e r t , 5j
Contenant 88 ares, joignant MM*-

Beaumont ou Leroux, ancien notaire.
S'adresser, pour traiter, à M. L E C U -

REUiL, à Tours, quai Foire-le-Roi, 2^-
ou à M. D A U D E T , expert à Allonnes.

, -H'""'' ' '

i A LOUER ^,
' U PROPRIÉTÉ DE GRENELLE^

A N a n t i l l y,
Comprenant maison d'habitation

avec servitudes, écurie et remise,
grandes caves.
Cette maison est admirablement

adaptée pour un fabricant de vin de
Champagne. — Les caves sont excep-tionnellement

belles.
Services d'eau et de gaz ;
Grands jardins, clos de vignev

terres, etc.
Le propriétaire pourrait réserver

lés vignes et jardins.
S'adresser à l'Usine à Gaz ouà

M* C L O U A R D , notaire. (l98) ;^

160 fr. la barrique et au-
•3» dessus. Echantillons franco

'èônlre 2 fr. en timbres-posle. Ecrire
à P. RANTIER, propriétaire à Pauil-
lac (Médoc). (231)

? v f u g u e . APPAT IPAILLIRLB
pour Carpe, Barbillon, Chabot, Brome,
Gardon. Pas de ruse. Pour recevoir
franco recelte d'appât et pêche, en-voyer

2 fr. en mandat, à J. B O U R B O K ,

à Vierzon (Cher). ; (231)

M- LAUMONIER, notaire à Saumur,
Aemsinac n u%» clerc.

UNE ANGLAISE dcmanile à
donner des l e ç o n s chez elle el
à domicile.
S'adresser au bureau du journal.

1 1 . R I F I L A K T
ET SA FILLE

Chirurgien et Mécanicien
Oeniiste,

Rue de l'HAtel-de-Ville, 17,
à Sanmnr,

Maison Beurois,
F a i t toutes les o f t é r a t l o ns
qui ont ravi^ort à son art.
Sa longue expérience est une sécu-rité
pour les personnes qui s'adressent

à lui.

DÉPÔT

DES m i m m n \ \
SPÉCIALITÉ

,n DE FILS GALVANISÉS
^ • Pour Vignes,

de fer, place de laBilange, k i,mm
cote cefilter 60 fr. les 100 kil.,r [(
Toutes les bottes portent m

quelle avec celte inscription* ç\\
.•terdulicvry. J^i]

GOSMYDOR
InwmpattbleïndoToilette, • • • ^
parablc Eau de Toilette sans irnwA^'ntS
est recommandée S r les m.y&' WlIGM
l'Hygiène, de la tofite eW°a

I * FLACON ; 1 PH. SO ' ''
Se vend partout. '

blMïJt général : i i , lue Bergère Puii'iJ

M. GOTOIL
En déballage sur la place de (a Bilange

N'a plus que DEIX JOURS à rester dans notre Yille

' ' L i b r a i r i e E . DÉZÉ, rue S a i n t - J e a n et place d u M a t c h i - N o i r ,
S A U M U R . f m mtt && B3.

Par G. D'ESPINAY, 2
Conseiller à la Cour d'Appel d'Angers, Officier d'Académie,

Membre de l'Académie de Législation de Toulouse,
Président de la Commission Archéologique de Maine-et-Loire,

Membre de la Sociélé Française d'Archéologie etde l'Institut des Provincflif

P r e m i è r e s é r i e V

MONUMENTS D'ANGERS^
O e u x i è m e s é r i e : I

..SAUMUR ET SES ENVIUQl^S '^^^

O u v r a g e couronné par l'Académie des Inscriptions et Belles-Utif^^^

Cliaaue série se vend séparément.

En vente, à Saumur, chez tous les Libraires.

B ' H O M È R E
MISES A LA PORTÉE D E TOtrf i l ^ l l i M i :
' •« Par F . UA n u n o i w , ancien magistrat.

L'Iliade est suivie du récit de la chute de Troie,
(2° livrable l'Enéide).

Un volume, l ' I l i a d e : 3 fr. ~ Un volume,, l'Odyssée: 2 fr. S»"'
Les deux volumes ensemble : 5 fr.

Virg

Saumur. imprimerie de P.' GODET.;

Vu par nous Maire de Saumnr, ponr légaUsation de la «i^nature de M. Godet.
. . Bôtel-de'Ville de S a u m u r , ie^..„;«^,, w«.«*.Jâ««»^.«,.»

LS H A I A S,

Certi/ié par l'imprimeur soussigné-


